
874 : Juillet « t . S : août <«7 » : «eptemrrre jSO-90 ; 
octoD*rrtja : oovembre «e.:» ; décembre « 3 13 
Janvier s i 75 ; («Trier e t ; mars «0.S0 . avril tnr 

Clôture. - Tenitaoc eralme : Tente* 750 sac» : 
mal 'JTa.75 . Juin in . Juillet «m 25 : août « 5 9 
eeptemBre 958 : octobre ««.30 : novembre « S : 
déreroCrre «9.50 : Janvier -XO-iO i MTTler Ï4B.75 : 
oiarr fia :a»rU tue. 

HOMMES 0 ACTIO ' 
Gantes intse les vos (acuités Intellectuelles, vo

tre énergie, votre volonté . ne laissez pas v o s 
nerfs perdre leur équilibre, nourrissez-les décu
plez nos forces en buvant avant chaque repas 
un vetré de Qwnkinine Vous préparerez voiis-
mèmr*- et instantanément le fortifiant le plus 
éneridl|ue e n versant un flacon de QuinUmine 
dans on-litre de vin de table. Toutes Pb»», 4.95. 

0.1èr» cote : mal 119 A ; J iln Mo N : « de mal 
IIS A ; Juillet-août 119 N ; septembre-octobre Itfl A 

Dernière cote : mal 119.50 A ; juin 130 N . t, <io 
mal l i s A ; Juillet-août l u N ; septembre-octobre 
117 A. 

Clôture : mal 190 ; Juin 120 ; t de mal 119 ; 
luHlei-aotit U» ; septembre-octobre I17.U) 

Malt |aune Plata magasin Ounkerque acquitté 
Les 100 kilos bruts, logés comptant sans escompte 
_ Première cote : mal Inc. ; Juin soso N ; 3 de 
JBl3 76.50 A ; « de Juillet 16.50 A 78.50 V. 

Dernière • ote : mal -Inc. . Juin 80.50 N : 3 de 
Juin 78.50 A : 6 de Juillet 76.75 A 78.50 V. 

Clôture : mal Inc. : juin 80.50 ; 3 de Juin 77 ; 
a d« juillet 77.50. 

Ors* AUrerio-Tunlsle. magasin Dunkerque Les 
100 kilos uets. comptant sans escompte. — Pre

mière cote i mal 01 N ; Juin « I N ; Joillet-aoat 
«4 N :- 4 dernière 65 V. 

Dernière cote : mal « N ; juin 64 N ; J aillel-
aoùt &i N : 4 derniers 65 V. 

Clôture : mai 63 : Juin 64 t Juillet-août 64 • 
4 derniers 64.50. 

NI i n •• d« soude. - incotc. 
Huila de lin départ Nord, Pas-de-Calais, G.-R Le . 

tou kilos nets, fûts prêtés, comptant san, esconu? 
te. - Première cote .- mal 500 A : Juin 495 A • 
k de mal 4911 A ; Juillet-août 500 V ; 4 derniers 
470 V. 490 y « " • * « 

Clôture : mal MO ; Juin 500 ; 4 de mal 495 • 
juillet-août 485 ; 4 derniers 4S2.50. ' 

Tourteau» de lin départ Nord. P.-de-c. Sein*, 
intérieure, G.-U. En vrac, comptant sans escompte. 

MA^CMÊS DE LA REGION 
Beurre». — Bergues. en bloc Ifi a n fr. le kilo : 

en p.e< e» 13 a 17 ir. le k. ; Frases 13 a 13 tr. le k.. 
flaiebroui'k en blocs 14.50 à 17 fr. le k.. en pièces 
I U t a 1740 le k. : Caudry 17 à 18 fr. le kilo. 

dut». - Bergues 46 a 50 fr. le cent , Fruges 
il a 11 50 j e s -M : Haiebrouck UM à VJ.M les •» ; 
Caudrv OSD « 0 55 pièce. 

pomme, de terre. — Hazebroack. 0.45 à OV0 le 
kilo ; Caudry 0.50 le k. ; Amiens, rouge, 50 fr. Jcs 
100 k., blau nés J0 tr. les . 100 k. nouvelles 370 a 
Juu (r les 100 kilos.' 

v»i»uie». - Bergues. poulets 47 a 75 fr. la couple 
I.iplns i s . * 35 fr pièce ; Fruges. poulets 32 a 40 fr. 
la couple 1 lapins t-' à 28 fr pièce ; Hazebrouck 
poulets 18 » 34 fr. pièce : lapins 16 a 33 fr. pièce. 

BESTIAUX. - Berguet. - Prix du kl'o de viande 
sur pied- : boeufs. 6 fr.. 6J0, 6.50 : vaches, 4.75. 
5.i«j, i .i5 : porcs. 9 fr.. 9.15. 9.45 : cocues. 6 25. 650. 
6.7> 

Fruges. — Cours statlonnalres : petits porcs de 
270 a 330 fr. : porcs coureurs de 400 à 525 fr. ; 
porcs gras le kilo vif de 8.25 a 8.50. 

Valant!*»-»». — Boeufs (poids vif) de 5 50 & 7 fr. 
1» kilo . génisse de 5 à 6..V> vache cle 450 S 5T0 . 
taureau de 4 .1 5 fr Vente facile. Il a été ame
né 22-.' hcf-uls 170 Taches et irénlsses 35 taureaux. 

Saint-Omr. — Veaux gras. 8 à 9 fr. le kilo ; 
ve.iux matcrps 1-25 a 150 fr. la tête . boeufs 5.50 S 
5.75 le Wlo : moutons : j fr. : porc» 8 à 8.50. 

Amiens. — 213 porcs gras, de 820 a 9.20 le kilo 
Tif ; 199 veau* gras de 6 4 7.50 : 10 Teaux maigres 
a élevage de 50 a 20 Ofr. la tête. 

GRAINS — Fruges. — PrW aux ion kilos : blé. 
de l ié S 117 fr. suivants poids spécifique ; avoi
nes de 58 à 60 fr. ; mais de 105 a 110 fr. Baisse 
seusiWe.-

A g e n c e e n O i u a n e Camionnât?* M a g a s i n a g e 
VAN PELT et OARTSVERT 

t . Boulevard Louis XIV. L I L L c - Tel 1033 

BOURSE DE LILLE DU 13 MAI 1930 
VALEURS 

CHARBON*». UES 
AJht 

• Part . . . . 
Anlcfee 
m m 
Betbooe . . . . 

• H* 
Blauij . . . . . . . . . 
Bruaj 

• Vf 
carvin 
Charbon Boni . . . 
ciarenc* 
Courrier*» - - , „ . 
Crespui . . . . . . . . . 
Dourget aeaaaaae 
•scarpeue - , 
rraakeoiiols . . „ 
Gouj-Servtn» . . 
Lena . . . . . . . . . . . . 
LiéTla . . . . » » . . « . 
Maries 7*» 
Nord d Aial» . . . . 
Ostricourt ...»». 
ThiTenceUes . . . . 
Vendin . . . . _ _ 
vicoign» 
Vlmy "* 

tBsV 
277a 

l i69u 
117a 
13ja 
6<s20 

bal. 
SU» 

f A L I l I B i j e . urec | c . d n 1 

METALLURGIE 

METALLURGIE 

M s V t n F K F f . l H . M E N T E 
Avern* blanche et on Jaune, 47 kilos, poids narn. 

rel. Lille ou parue Les 10» kilos nets, comptant 
saus escompte — Première cote : mal 62 N : juin 
«il A ; t d emai 63 N : Juillet-août 61 A : septem
bre-octobre 61 A. 

Dernière cote : mal 61 V : Jntn 61 25 A. 63 V ; 
4 de mat 62 N : Juillet-août 61.25 A. 63.50 V ; seP-
tembre-MCtobre 61 A. 

Clôture • mal 6350 ; Juin 63 : 4 do mal 6-2 ; Juil
let-août 63.50 : septembre-octobre 6150. 

• le 70 kilos, poids naturel, Lille ou parité. Les 
lOo kilos nets, comptant sans escompte. — pre-

Blanc-Misseroa 
Aciéries de T tac 4a4 
Aciérie» Loo;wy isObO 
Aciérie* JNaru . . ai 
fcambre . lieuse *<*0 
Ktauiis. ArbaJ . . I . . . 

Chanuen .uc< 
AL G. Nord Fr. 
lonstruc Métan 
Delattre-FruuarL. 
Lieoaio Aozta . . . . 
Biacbe-Svvaast 
tscaut Gmiu 
I i T c s - L l U e 
Nord et Est ..'.'. 
Mat. Fr.-Balgf . 
j«u-noot 

Par, . . . 
LOBT et Becq . . 

CU lod F. T . . . I 
St Arnaud r. u 
Lam. »t samhr» 
Senalle Mann. 
Wauquler '.T 

IWXJ . . 
i6sa . , 
i6oa 
1710 . 
8b3 . 

254w . . 
l̂bu . . 

TALBl.Ks. JC. pré, l e . d u j 

f > T R 0 L E » 

PETROLES 
Bustenan (g .. 

» Part . . 
L'0.~ow« ip . . 

• «mis . . 
a Part . . 

Estera a) , 
» Part .. 

Fin. Pétroles . . . 
tr.-P01oaa.ae . . . 

s Part . . 
Grakownisa . . . . . 

a Part „ , 
lud. Polon 

• Part ... 
Lllie-Bonn îe r es 

• rlor .. 
lUu llb 

.. * PMt ••• 
MontsvOorlo . . . 
. • Part „ . 
Omn. PeL Nord . 
_ • P a n . . 
Omnlom . . . - s . . . 

* P a n . . 
Pecbeltmuui . . . . 
Pétrole Premier 
Pélona act. . . . . . . 

• P a n . . 
Raf. Pet. Nord . . 
bliTg Plana . . . . 

» c « a . . 

•*6 .'.' 

— Première cote t mal 92 V : Juin 91.50 F : 4 de 
mai 91.25 A. 92.50 V .; Juillet-août 92 A. 03.:u v : 
4 derniers 96.75 A. 98 V . 4 de novembre 99.50 A, 
100.50 V. 

Dernière cote : mal 93 V -, Juin 91 A, 92 V ; 4 de 
mai 01.23 A 93.50 V : Jnlllet-août 92.50 A : 4 der. 
mers se .» A 97.50 V ; 4 de novembre 99 A. îoo v. 

Clôture : mat 91.50 : juin .91.50 : 4 de- mat N : 
Juillet-août 93.50 i i derniers 97 ; 4 de novembre 

B O U R S E D ' A F F R È T E M E N T D E D O U A I 
COURS ENREGISTRES HORS SEANCE 

Vendu] à Paris. Monnaie ou enT., 28 , Escarpel!» 
a Zeebrugge, 17.50 : a Monceau, 16 : t..iyam a 
Ueautor, il 50 ; A Chauny. U ; à Kciins 37 ; 
Beuvry-Nargis. 3185. 

SEANCE OU 11 MAI 1W0 
Gayant a Uarnes, 3.35 ; A Conilaus. KX30 ; à 

Cantin. 3.73 ; a Nargls, 24.50 ; à Rouen. 27ZO ; 
à St-Satur. 39 ; a Noyon, 11 ; Noyelles a Souppes, 
port d'Egrevlllo 2975 ; àSouppes. 30.50 ; a Bil
lancourt. 24.55 : Escarpelle à Marcoing, e : Meur-
ctilii a Billancourt. 25.50 . Meurchln et Vendin 4 
Gand, 12.50 ; Vendin a Tourcoing. 6.50 . à Nan-
terre. 2330 : à St-Denis, Etollo, M : oatrtcoort à 
Houdainville. 36 : Violaine» à Conflaus. ST.a» : 
Beuvry a Verberle. 15.50 ; à Narsis. 11.25 ; a Mun-
taigis. 32 ; à Lamotte, Breull, IG. 

MARCHES DES COTONS 
LE HAVRE. 13. — Clôture. — Mal 507 ; Juin 505 • 

Juillet 501 . août 40g ; sepL 496 ; oct. 496 ; noT 
495 ; déc. 496 -, ]anv. 496 ; fêT. 49a ; mars 497 
avril 496. ' 

LIVERPOOL. 13. — Clôture. _ Amérlc. • mal 
614 ; Juin Sus ; Juillet 807 ; août 799 ; sept 49s • 
oct. 79 ; nov. 794 : déc. 797 . Janv 798 ; f*v goo '• 
mars 603 ; avril 804 ; mal 31 S07. — sakeL mai 
13:11 ; Juillet 1303 ; nov. t275 ; déc. 1275 ; janv 
1-S4 : mars 1296 — trpp : mal 1005 ; juillet 997 •' 
nov. 950 ; déc. 964 ; JanT 964 : mars 975. 

NEW-YORK. 13 - MlddlLng Upland. — H h. • 
mai 1637 : Juillet 16.13 ; ocL 1526 ; Nouveaux 
contrats : oct. 1497 ; déc. 1506. 

NEW-ORLEèANS. 13. - Mlddl. Dpi. — 9 h. 4S • 
mal 1590 : juillet 1598 ; oct. 1300 ; rioureaui' 
contrats : c'éc. 1510 

LE HAVRE, 13. — Laine*. — Calme ; 4 ( 0 s in c 0 . 
tés i [ois 920. 930. 2 lois «33 et si fols incotés. 

nprimerie lu Rénetl du \ora 

186. Hue do Parla. U l l e . 

La Gér»at : Rmiie GEST 

V A L E U 8 8 OIVER1ES 

O B L I G A T I O N S . — Département du Nord, 1926 
(jAiiv.-juilet). 6.H . 1926 luiars^ep.). 5>il •; 1937 (uiars-
sep.). 539 . 1927 (avril-oci.), 515 . îirjâ. SJt^O -
Département du Pa»-de-Caiais 19'.'7. 54ù . VjM 1015 
— I-a Baseee 1931, 513 — Roubatx 1939. 1009 
Crécilt National 1<J19. 63i . 1930. 558.50 . l'J22 |féT. 
aouu. 536 . 1932 (janT juilleti 5.7 . 1923 (aTrll-oct.) 
555; 1924, 558 — Electrique LiiloRouriaix Tourcoing, 
502 — Artésienne de Force et Lumière 7 %, 519 -
5 %, 985 — Bie>tri'iue du Noru-Ouost 550 %, lo!4 -
LUlotse d'Eclairage Electrique iau9 n e série), 3tK) ; 
1909 <3e série). 390 . 1910. 3M — Arbel 1914. 419 
Aubrlves et Villerupt 1909 et 1911, 460.50 — Biache-
Samt-vaajt 1929 901 - Deuain et Anzin 1927 6 %. 
1017 - Escaut et Meuse 1921. 505 - Espérance 
'U>mes d » l ) 1912. 468 — Fabrique de rer de Mail. 
beuge t?J0. 509 — Grosse Métallurgie Group, de la) 
6 %. 516 — Matériel de Transport 4 .'-0 %. 405 — 
Matheiin et Garnier 6 %, 471 — llorhai Améri
caines (Fan. de) 6 •;. 498 - Métallurgie sinistrée 
• %. 503 — Pont-4-Vendin ISoc. MexaUure. de) 
s %. 458 - Ramea et D i i m i 7 % 515 - Sculfort 
Pockertey. Yautler et Cle 6J0 er 508 _ Bouirv 
Droulars 7%. 504 — Oomptotr de l'industrie Linière 
1 st. 614 _ cotonnier» de Saint-Ouentln. 50e — 

Anes, d t t K L 
Beinunoise. 
EL et a du N O M 
Energ. EL N, r . 

BUiyMooL 

Euni l s . w - c ù e J 
Comptoir Ltnici 
Col St-4juao.ua . 
EU. Filet d* Fr. 
Filature» j u Nord 

Tlgerbûiao 
• l'art . . 

Cigaante BSMIL . . 
Mat. consi Loisa 
C. at U R. Ou N. 
S a . l l l G û D a i l i . . . . 
UunJmann . . . . . . 
Glaces Au m e . 

Terres spee . 
>eOit du Nord 

ef . -c lu* 

lloia ". 
U51 . , 
1163 . . 
?«•».. 

7175 . . 
«HO . . 

1193 . . 
•la . . 
«64 . . 

'« .. 

3U5 . 
1042 
1/50 , 
««10 , 

BOURSE DE PARI S DU 13 MAI 1930 
l & p r s c |C. da J.I TALa-URf C. rta ,. c 

PARQUET COMPTANT |R«Tal Deutcb . . / « * * , . K « 
_ _ , . . « 'Çlec LllIe-RxTgf 

4.4 
7t -

i o . ! 
Filatures et I-'dtere» de France 6J0 B 
Filatures "lu Nom 5 %, d l i ; 6̂ 50 «™515 • &">j « 
490.50 - Filets de Poche. 473 - trioneu'x « r^ 
Pierrepont 7 % <M - Gratry 6 * . 508 _ i e ^ D J ^ 
et CiO , %. o06 - Llniero de La Madelein« 7 • 
4t*5 - Nlcolle (Etabl. L.) 7 %. o n — sfocïïS, As» 

1938, o03 - Brasseries Joseph Vandame 7 S >ii 
fcgitses dévastées iGt-oup. de Keconsl.) 192s «""•' loâ 
193s 5 %. 515 — Engrais Novo 8 % lot i • i?v\ « 
496 - immobilière de l l r t o i s o i o % 509 '7 - & 
_ Immobilière de PourviUe 7 m 4w' - in 'dustr i« lh 
et Agricole .Je U Somme 6330 %. V g - K?nlma!n 
6 \ : fr3 r ^"«-Bonniêres et Colombes 4.50 <*. 47 
- Malienes f>anoo-Beiges 6 %. 978 - Tuijerw's d 
Leforest 6 50 %. «90 - Union Finlnclère d,i Sorc 
S "* 'JS? 5 K M '•"' m ~ v « " » f i e e t M a n u ' dî 
Glaces d'Anicbe 7 %. ao4 - Houillère» du \o'rt e-
du Pas-de-calaa 6 %. 506 ; 1922. 5 î o ~ w &4 -
Aiilche îoœ. 4L) . 1906. 418 - Courrléres 1925' 5Î4 _ 
Crespin-Nord (2e hvpotn.). 500 - Droroun 19m 
1911. 403 - Kscarpelle t904-l9O7-190iï iil • B ^ 
l'J-35. 421 - Lens 1923. 511 _ Llévln 1926 ^ 8 '• 19» 
515 - Maries 1906-1909. 435 — Ostrlcrurt 1910 'i02 _ 

I Tb'vencelle. 1908. 4n0 — V i c o i m . tau jnï ' 

• % D«r» 
i \ imort ., 
8 1/1% amorL 
t% ia-M 
t% tatv 
4 % ISIS . - . » . . . -

t \ irn . . . . . . . . 
• % ma . . . . . . . . 
I « is-a mu 
S % 1927 •• 
s% amort. t9*s 
Caisse a uton 41/f 
CU. r«r Rtat 4 % 
Boas ï r s n. 1*44 

— 7% 192» 
m. 7 * 1927 

Cr. NaL s « t m » 
— »% 19» 
— *% I M 

CM. * % '«T. 19C3 
- • Jnll. I9S9 
•» Janv 1923 
— juin 1923 
— Jant 1934 

Dép. Nord 6V 1931 
Ca. Far Nord . 

— «st . . . 
•» Lyon „ 
— Midi . . 
— Orléans 

Metropolitan . . . 
Bn. El Nd Fr. • 
Thomson Houston 
Nord-Est 
Trefiierie» Havre 
Conn 1ère* . . . . . . 
Laos „ . . 
Bol*» • • • . • • . . « M . 
Kuhimann , 
Russe consolidé 
Tnir mlflé 

si 80 
97 W 

1U1 6J 
101 80 
sa a 

Ul 45 
104 35 
127 53 
104 65 
101 

96 50 

4̂«J 
UAi 
IMg 

1046 

, s g El et Gai du Nd 
Xn Kl»et de Paris .. 

oton St-"uentln 
, " j uau-i Lin:ere . 

. i .^iLe Blan et Cle 
"f, ïJ |Saini-Frères . . . 

0 j3 iAclér oe WT 
J — Longwy 

, JJ — du Nord 
1 0 Va - - ~ Samb -M~ 

L. i-rec I 

144.653 / 
VALBUKS | C . a r * r f e a x 4 t 

BANQUE COMPTANT 

2, 50 

BJ 

3J 

M 

d* France 
Nord Fr. 
Mècanlq. 

Arbel 
Chant 
Constr 
(onstr _ 
UTes-LUle 
leumont act . . . . 
Fr.Bei Match Fer 
Denaln Anxia . . . . 
LOUTTOII 
SenelleMa-beuge 
Betnun. act. . . . . 

— 1/10 . . . 
Anlch» 
Aaztn 
Blangy 
Carrln 
I>jurges 
Maries 
Ostricourt 
Vlcolune 
m i e Bonn pnv 

BBBt 
Kali Ste-Tnér to» 
saint Gobaln . . . . 
Verreries Anlcbe 
CUu Fran.-ais . . . 

— Bouionn . . . . 
— Or. S te Ben. 

Pollet et 1 IIK aeL 
- Peugeot 
' -<l|Mir»eiI de crédit 
3 9J /'n<. «tVésle . . . 

New-York. 255085 

•au 
i/39 ' 
312J ' 
2130 ' 
•SOiO ' 

U 7 5 0 ' 
1168 ' 
3ooJ 
27W ' 
1425 ' 
2125 ' 
iS2a ' 
1181 ' 
i i a j ' 
14Ja ' 
1200 

779 

• * • —-——nrr-
Braay . . . . . . . ^ . . . . 

- B4W . M ^ . » 
Clarence TTT-
Ekstériae —. 
UèvlB ^ . . . . 
La Loretta 
Astnrienne Wlnea 
Vieille Montagne 
Tubtse .» 
Astra Rom « 

P A R Q U E T 

i nu H 
•7SO ' 771 
»90 . . «5 
«Il . . . 1 
W . . 4 

^ItJO . . 21050 

-565 . . 
'30 . . 
4U . . 

3 

08 

TERME 

.4 ô 
i l s . 
Tu* 

4 75 
OMANCBS. _ Londres. 133.92 

H r n ^ l 1 1 6 - . 6 0 9 : U e , *'q"e . 356 •; Espagne 
Suisse" «>3.2o?- ' Mi"- l33-To ; P 0 l O S Q e • * * : 

« « " ' h î f * T , 0 N « - - " ' » • « • ^arls 1 1671. 3S7 : 
i?! 0 ' Î Ï U : „ 1 8 7 6 ' 4 M ; 1 8 W ' ^ ^ = 1894-96. 301 : 1898, 
373 ! 1883 3.« • 1904, 369 ; t9»\ 299 ; 1910 i 3/4. 234! 

Banque dt France 
Crédit Lyonnais 
Banque Parts . ~ 
On. Paris 
Compt Nat l'Esc 
Pennaroya 
Danrowa . . . . . . . . . 
Gafsa 
Citroen . . . 
Say 
wagons-LMa 
K10 Ttato 

3MW 

184a 
1048 , 

BANQUE TERME 
Caoutchouc» 198 

lii380 " 1 97, " Chartered . . . . . . . +U au 
508J . . 515, ; concordia * 142 . . 
1/su . . I /o, . Goldftelds 236 ac .55 50 
sùàj . . 03, . . Hull. de Pi T. . . . o2,' 

Jagersfont 23a . . _o j) 
LieTin '-<l . . 

1 0 . Mexican Eagle mu aO 
Shell Transp . . . . a8S . . 73 

1130 . . .. 6 . . Silra Plana '<• 
Z25 .. Tharsls 

1910 3 %. 315 ; 1312, 274 ; 191D, 500 ; t»S>2 530 -
1933 534 ; 1924 6 1/3 %. 510 ; 1925 518. 

Communales : 1879. 500 ; 1880. 505 ; 1891, 3 7 • 
1893, 379 ; I8!»9. 374 ; 1906. 395 ; 1912 207 ; tygO 516-
UaT, BM . 1932. 515 ; 19J3. 518 ; 1926 726. 

Foncières s 1879. 520 ; 18SJ. 354 ; 1885, J69 • 1895 

La Cession des Actions à vote prural 
De M. Joseph CA1LLAUX, ancien président du 

Conseil (LE CArTTAU : 
Mais, demain, les abus proscrits ne renaî

tront-ils p a s / N'y a-t-il pas lieu de redouter 
qu'i ls réapparaissent sous d'autres formes t*nt 
q u e subsistera l'état d'esprit qui les a causés; ' 

C'est à cet état d'esprit ou'il convient de 
s'attaquer. Sé l cver obsl inéuienl conlre la manie 
du privilège ; montrer que c'est calcul étroit Ce 
rechercher des avantages artificiels, que le pro
tectionnisme intérieur est l'école d e l o ' p a r e s s e . 
que le travail continu permet seul de construire 
ou de maintenir les fortunes particulières aussi 
bien que la prosperil.; pc-nerule ; indiquer qu'une 
aristocratie factice dépérirait rapidement a u dé
triment même de ceux qui la composeraient, et. 
admettant qu'elle ne s'feftondn; pas brusque
ment dans une catastrophe . voilà ce qu'il fa:: 
du», répéter patiemment, doucement, s.ins «-Jais 
de voix, en faisant appel au sentiment de I11 
mesure, au bon sens innés chez les rrunçais . 

Société Anonyme C0TY 
. o ^ A s s c m b ! é e Générale s e . i t tenue I» 8 tu ii 
, r P v & , Ç . a n s ' s o " s la présidence . 0 M. U.-L. 
LL.VY, Président du Conseil d'AdmintStr 
Le rapport du Conseil lait ressortir qua ara c 
0, un puissant ef.'ort de- .::!,' s • •:. le cil.: 
ventes de la Société COTY eu Ki u œ i«pn»ea ld 
environ Oo % du | a consomutu :un total* de lu 
parfumerie du pays . 

Dans l'avenir, les effort* d».- l i Soc été eMvaol 
tendre, dans le» pa>s ou des droits d i m r o i -
tAtion é levés frappent la patlurueri*. a ci tr 
d e s centres de préparation qui perineitiont a'.i-
baisser les prix <1« vente -.i d'atteindre par la 
toule une nouvelle clientèle. « Nos pi»xluits >, 
— dit le Président — « sont devenu* aujourd bui 
« des produits de premier* DéaatsJlét, Il n'est 
« pas dculeux que la femme moderne ne ptut 
• plus se passer de poudre, de rotij;e, de c r è n e . 
n Or, ces artielea représentent une pro.-sd partie 
« de notre chifrre d'affaire* et i ls sont vendus 
« d a n s le monde entier ». 

« Le pourcentage de nos veilles se répartit 
« approximativement de la fa;cn . s u i v a n t : 
« ot.tiô % de notre chiffré d'affaire* est i;iit en 
« Franco et dans 1rs autres p : \ s d e l'Europe 
« continentale ; 14.75 % en Graneie-tiivtagne. o i -
« lonies et protectorats angla is : lô. là % dans 
« rAmérwiue du Sud ; à % dans l'Amérique 
« Centrale ; i.M % en Asie ; 2.90 % en Afraqtie 
« e t 0.00 % en Océ.inie sauf les colonie* anglai -
« ses dans ces trois derniers continent.-.. » 

Le b i i in lui' appirai ire un bénéfice de fr. 
48.0S9.349 fr. 75. il est distribué, cette année, 
36 millions de dividende cnntiv ii mill ions Tan
née dernière, soit un dividende brut de 60 ir. 
par action. Cn acompte de 43 fr. brut avant 
déjà été distribué le s avril dernier, le Con.-<:l 
fixera ultérieurement les modalités de païen:.:.i 
du solde de 35 fr. sous déduction des impôt*. 

Pour un capital de 60 mill ions. I ensemble des 
réserves et amortissements dépasse maintenant 
Rs millions. En face de tt.Ono.OOo d'exicribililés. 
Ifs valeurs disponibles ou réalisables atteignent 
191 mill ions. 

Ces résultats téavoi*nenl que la S. A. COTY 
n 8ii prévoir l'évolution ticli.'elie da la pariu-
merie, qui n'est plus un commerce eie luxe s i u -
mis aux fluctuations d e la mode, mnis une 
industrie puissante e m p l i y a n l des mil l ieis <le 
cultiTaleiirs. de cliim'si.'s, de mécani- iens . ae 
verriers, e tc . . . , et dont les produits deviennent, 
d e jour e n jour.de consommation plus courante. 

rGYRALDOSE 
pour les soins intimes de la femme 

E x c e l l e n t p r o d u i t 
n o n t o x i q u e , d é c o n g e s 
t i o n n a n t , a n t i l e u c o r -
r h é i q u e , r é s o l u t i f e t 
c i c a t r i s a n t . O d e u r t r è s 
a g r é a b l e . U s a g e c o n t i 
n u t r è s é c o n o m i q u e . 
A s s u r e u n b i e n - ê t r e 

- r é e l . 

É t a b l i s s e m e n t s C H A T E L A I N 
Fournisseurs de$ llopilauj de Paris 

1* GRANDS PRIX 
3 lit. Rue de Valencienae», P A R I S 

• t toutes Pharmac ies 

POUDRE : la boite . 10 ' ; franco, 10.50 
COMPRIMES : la boite, 9 ' ; ico. 9.50 

L* triple boite, f" 20.40 (Economie 6.60) 

antiseptise 

et parfume 

Cernai, à VAcmi. Je Médecin* 
14 octobre 1113 

La Gyraldose 
donne beauté et grâce 

i Si»»» MiisMtiqu» 

m. 
j GYRALDOSE 
| ntdi«|>.'ii*il)lc 
: pou. in toilette 

i i i l ime cl les a l -
| *>• l i a i de la 

m a * c l du cui i 
c l i w e i u . 

O . u l e » 

GYRALDOSE 
docongestioii. i 

na i iu -c l . in tw p. : 
t i ' i u c , pri'v.-n- 1 
l i ls et cur. i l i ls | 
des main' l ie- de < 
la BBBBM 

MALADES! 
La CLINIQUE CENTRALE 

X>Z3 L I L L E 
est rétablissement médical le raleoi organisé d* tonte la 
région Grâce a ses nombreuse» succursales vous Douves 
consulter sans faire de» déplacement* «I frais Inutiles. 

VOIES URINAMES • MALADIES DES FEMMES 
MALADIES OE LA PEAU MALADIES SECRETES 
• ULCERES • VARICES - HEMORROÏDES • 
SYPHILIS • IMPUISSANCE - PROSTATITE 

CONSULTATIONS 

Ulit, 62, wi futttrti •A'SÏÏBSij; fète. 
lOUBAil. 85, r. u ta tan Uïft C t t / T - 1 , 

IILEICIEIIlES*c*nr'
u« 

. rpite do Pool Jacob) 

Mercredi SaineoX 
>tfu Oommere* ds s h a te h 

OUBancrsa. d* • h. a u 

D A N S L E t ^ l V I R s S I W T I T U t e 

LES VINGT CURES d6 r A B B É PANET 
• u « »otr» éasMaate. il »ea» • 

le» r n U I U L O c o m p l e t » M e u o e v e * é t a u i 

4m p U o t o d . l o T I S A N E S . M V M M 
écoarsala» • boir» cl la pli»»«rl du l o u p . i t M i f i o c w . p»f«« qv un» l — p U iafeaioa d w u BRRBÉI 
D» p«u. dÎMOudf» U* prtBc.pea ac.i l i de» p l i n l f . 

T o u l e . U» t » u o i u qui m.l i lenl S» l . » e u . èm P H U T O L S •«*" • • 
• M I » I » u s p » f u 14 n 1S de ce , ouvrage. Plu» d «au « la i ia duaal iât . e h » 
p t é a t r . l K a . LE R L M L O t EN POCHE. 

Cette aaélhode voua permettra de aniglat e . guérrr — aaaa druffua». 
produ .u cb.ra.quea lo»,o«ra nu , . ,b l e . i I aaloauc - E n a e » . Meimiim d . «a»». P W . d e . Uleértm 
u t i i a a u . Conacipotiori. Courte, Anémie , tmttnle, tÊmimdim d « /«a», d» temtemm. 4e fimeeetim. 
Coure, Cpàtopeae, Arteno-eeletoee. Klmmeeiemm. Scimtigm: *•!• ' 
pe» avec ma seul e , unique *emed». 
méthode oui. depeaia 13 orne, tau Jet 

Latatwt * l'Abbé PANET -Sera «vu) i UBtam (te *cte) 

ENTREPRISE GENERALE DE T R A N S P O R T S 
i890. — HIPPOMOBILES ET AUTOMOBILES — iOSO 

Léon VANOROY 

I Déchargements . — Manutentions diverses 
Arrivages et expédit ions. — Tous transports, I 
camionnages et remorquaqes pour l'industrie I 
textile et métallurgique. — Commerce. — Négoce I 
— Bâtiment. — Matériel spécial de curage de • 
fosses, e n location. 

B U R E A U X E T D E P O T S ; (TH. 13.73! 

30. Rua Ratisbonne, 30. LILLE 

U SPECIALISTE OU VETEMENT 
SUR MESURE O 9 O tr-

POUR HOMME A * *-> W 

IMPORTANTE ORGANISATION PROPHVLACTIOUk 

GERTIES 
MÉDICAUX 

Médecin* spéc ia l i s tes de Par i* 
Tra i t ement s sér ieux , rapides a p r u très réduit* 

VOIES URINAIRES 
Rétréc issement» Fi lament» uout te chronique 

Impui s sance , Prosta l i te 
MALADIES DES FEMMES 

P a r t u , Métrite, Cys i i le , Tumeur*, Fibro-nee 
B u ê n s s a n s opérat ion CD 4 a 5 séance*. 

ULCERES, MALADIES d* PEAU et SANO 
Aon*, Bouton*, Ecréma. D é m a n g e a i s o n s , P s o n a r l » 

SYPHILIS, Cuérison par n o u v e a u trai tement d'attaqui 
AppItcatioD d e s Mei l leures Méthodes d e 

Sérum» Vaccins , SI* Bismuth Hg. 
Faradisat ion , Ionisat ion , Electrolyso Haute Fréquenc» 

Dlathermte . R a y o n * X. Ultra-Violets. R a d i u m 
•uér lson oontrAlea par Analyse faite dans le» 
LABORATOIRES DE L ' INST ITUT A PARIS 

OONSULTATIONS t 
• I l I f f f »**, rue d* Tournai . 1M tous te» lotir», 
L » « L . !•» »— de 8 b 4 ' h O l m a n r h e d e R b. a rnlclt 
I B M C ^ M M * •*• *• "«PubllejtM, face rue de 
L e â l s O Par i s entrée d lacrè ' e ) : M a r d i Vendredi . 

VALENC2ENNES ^ V . " M 1 T 
oradi d e 8 b h 18 b : D i m a n c h e 1e 8 b à t t b. 

I R A I I A ' M b l * " • • d u Canteleuit. M b U i Loudl 
VJ\JUf\ Jpudl de « h. à 19 b. 

MAUBEUGE ï i ï S S ^ T ' i S 

COMMENT DES P IEDS^t 
CÉLÈBRES 

sont maintenus exempts de cors 
" L e s cors me rendaient 

presque fo l l e" 
aVeisr* Meattela «tel R i » 

" Les «ors e t le* pieds sens ib les me causaient 
de tels tourments que j e pensai qu'il m* faudrait 
renoncer à' ma carrière da danseuse . Juste a n 
m o m e n t où j e commença i s i désespérer, u n e 
amie m e parla des Saltrates Rodell . Après 
U s avoir employés trois fois, tous mes cors 
avalent d isparu, et la peau sens ib le de m e * 
pieds était redevenue saine et ferme. Il n'est 
resté aucune trace de douleur ou de déman
geaison. Je dois certainement une grande partie 
de m o n succès de danseuse a u * Saltrates 
Rodell ". 

Les Saltrates Rodell rempl issent l'eau de 
minuscu le s bul les d'oxygène. Ces bul les d'oxy
gène pénètrent les pores de la peau, entraînant 
l e s se ls qui amoll issent les cors jusqu'à la 
racine même du plus dur d'entr'eux, de sorte 
q u e vous pouvez l'extirper en entier, et avec 
•a racine. Un seul bain aux Saltrates soulag' 
les pieds enflés, meurtr i s , fatigués, endoloris. 
Après que lques bains , TOUS pouvez marcher 
tout le jour on danser toute la nuit avec ra Bmn Bè 
aisance. Les pharmaciens vendent et recom
mandent le* Saltrates Rodell sous notre ga
rantie que votre argent voua sera remboursé 
si vous n'êtes pas satisfait Leur prix est 
insigniflant. 

N O T E I M P O R T A N T E . — T e e » c » u mmt » » • » . . « I aUa saada d o t r a . i lira U a M t d omeemw» 
en D o c t m r Calr ia . D eeme iadiet i» U aaaja» «Je van» débarraaaar. k tout j a r a . i . . d a . c a r . e t 4 » l a 
•auf f r a . c » wme »ro»o»roa»il la» aaiaala ( a l i n é a at a a . a r t r » Prix s 1 0 f rs. E s . a r t » d'an arra>-
s*»v»»t «»4ri»l • * »»»»»plair» orne» meteoyt i r a t a i t a a o a » ! A tant l i c t a n t da e » l a a r a a l » a » d « » l d i x 
tente « a i «a ivrea l U data m l.ajuaUa paraîtra eet a r t i d a . A d r a n a : P h . r a . a u a N a n a e l » (Setw. 11 L A> 
•ae Draajot. 1*. faria. N» e u . . . a . a a 4 ' e r m t 

M A N U E L A DEL RIO 
cé lèbre danaeuse 

Réputée c o m m e ayant les plus 
b c a o i pied» d'Eapagna. 

Jeudi, de U h. à U h . 

PIAI10S 
r O U T E S LES PREMIERES MARQUES 

O c c a s i o n s depuis 2.000 franos 
Vent* * crédit depu i s 

138 fp . PAR MOIS 
cRARD, PLEVEL. CAVEAU. ELOKE, etc. 

LOCATION 
depuis 50 fr. par mois 

E. BUGAND 
MAIS0I DE CONFIANCE f o n d e * e n 1875 

75, Boul. de la Liberté. LILLE 

Veuil lez m adresser vos c o n 
d i t ions da vente a c r é d i t 

Kom m 

Adresse . . . . . . . . . . . . • • • • • • • • • » . 

ville • 

FEUILLETON DU H MAI 1930. — N» 72 

«ML CN. AVéRtOUVEcV 

Un moment après une teinte qui le laissa 
découvert, l'épée du conseiller passa dans 
le vide, nii>iiie comme un éclair, et l'attei
gnit nu côté droit 

Sa chemiave se teignit de sang. 
Boistrudan abaissa courtoisenient son 

oruw 
— Vous *Hes blessé, monsieur, nit-il. 
— Ci n est rien. Continuons, je vous prie. 
— Comme il vous plaira. 
LefTlenx frères Siamois tremblèrent pour 

leur Ami. 
Il hIAmissait visiblement. 
Peut-être se sentit-il perdu lui-même, 

maisTTmaae de Diane lui passa devant les 
yeux et il voulut vivre 

Tout h coup, il se redressa dans un effort 
désespéré, déjoua quelques attaques du con

seiller qui le croyait affaibili et ù sa mf-rci, 
et au moment où l'autre allait lui porter un 
coup ttifficile à parer, il le prévint, se fendit 
à fond et lui poussa une botte si rapide, que 
Boistrudan n'eut pas le temps de 1 éviier. 
-L'épée de Faudoise lui traversa l'épaule 

Un jet de sang inonda sa poitrine. 
Maxime lâcha son arme et chancela en 

disant avec un pale sourire : 
— Bien joué, monsieur ! 
Faudoise, subitement dégrisé de sa fu

reur, jeta la sienne. 
— Un médecin, ordonim-t-il. Bernard, ta 

R o s é e , c o u r e z , p r é v e n e z le m a r q u i s ! 
A u m ê m e i n s t a n t d e u x l e m m e s s e préc i 

p i t a i e n t e n t r e e u x . 
B o i s t r u d a n s ' é v a n o u i t e n t r e l e s b r a s de 

m i s s A r a b e l l a , t a n d i s q u e D i a n e s e j e ta i t a u 
c o u d e s o n m a r i . 

— Enf in , d i t -e l l e , c ' e s t toi ! b l e s s é 1 
— C e n ' e s t r i en . 
— T u m ' a i m e s d o n c q u e lu r i s q u e s ta \ic 

p o u r m o i ? 
— Si je v o u s a i m o ! 
— Q u e n e m e l e d i s a i s - t u ? 
— J e c r a i g n a i s v o t r e c o l è r e . 
— P o u v a i t - e l l e d u r e r t o u j o u r s I 
— J ' é t a i s s i c o u p a b l e . 
— N ' a s - t u '<as e x p i é ta f a u t e ? 
— O h I o u i Et p a r q u e l l e s t o r t u r e s ! V i v r e 

lo in d e v o u s Oinne : iri'iim-i <«"« 
c e q u e J 'ava i s p e r d u ! e t en f in v o u s s a v o i r 
à u n a u t r e ! 

El le s e h a u s s a j u s q u ' à l 'ore i l l e d e s o n 
m a r i : 

— T u l ' a s d o n c c n i ? m u r m u r a - t - e l t e ; e s t -
c e q u e c e l a s e p o u v a i t ? J e rne s e r a i s t u é e 
p l u t ô t q u e d'y c o n s e n t i r . 

E t c o m m e il l a r e g a r d a i t s u r p r i s e t c h a r 
m é , e l l e a j o u t a e n s o u r i a n t : 

— P u i s q u e c 'étai t l e s e u l m o y e n d e t e 
r a m e n e r ! 

F a u d o i s e , m u e t d e b o n h e u r , l a s e r r a d a n s 
-ses b r a s , l ' e n l e v a c o m m e u n e p l u m e e t l e u r s 
l è v r e s s e c o n f o n d i r e n t d a n s u n l o n g b a i s e r , 
le b a i s e r d u pardon . 

L o r s q u e m a d a m e d e B r i o l l e s a r r i v a , s u i 
v i e d 'une part i e d e s e s i n v i t é s , e t d e v a n c é e 
p a r s o n o n c l e q u i s e h â t a i t d e t o u t e la v i 
t e s s e d e s e s j a m b e s , e l l e l e v a l e s b r a s a u 
c i e l e r fai l l i t t o m b e r à l a r e n v e r s e . 

E l l e v e u a i t d ' a p e r c e v o i r D i a n e a u c o u d e 
s o n m a r i . 

M a i s e l l e n 'éta i t p a s f e m m e à s ' é v a n o u i r 
p o u r u n tel s p e c t a c l e . 

E l l e h é s i t a un m o m e n t e n t r e s a r a n c u n e 
e t l a t e n d r e s s e u n i q u e q u ' e l l e a v a i t p o u r s a 
fUle. 

— M o n o n c l e , s êcria-t-eJJe, v o y e z d o n c 1 
— Eh b i en , d i t l e s a v a n t , d e s o n Ion p a 

t e r n e , p u i s q u e l l e l ' a ime , c e t t e e n f a n t I 
D è s qu'il e u t e x a m i n é la b l e s s u r e d u c o n 

s e i l l e r , s o n v i s a g e s ' é p a n o u i t : 
— C e n e s e r a rien, dit-i l ; u n e q u i n z a i n e 

d e r e p o s et il n 'v p a r a î t r a p l u s 
A la, v é r i t é , F a u d o i s e é t a i t a u s s i g r i è v e 

m e n t b l e s s é q u e s o n a d v e r s a i r e , m a i s il n e 
s e n t a i t p a s s a b l e s s u r e , tout e n t i e r à l ' indi
c i b l e jo i e d o n t s o n à m e é t a i t i n o n d é e . 

Il n e s e l a s s a i t p a s de c o n t e m p l e r l e s 
t r a i t s d e c e t t e f e m m e a d o r é e qui lui s o u 
riai t , l o r s q u e tout à c o u p un n u a g e p a s s a 
d e v u n t s e s y e u x e t il fut o b l i g é d e « ' a d o s s e r 
à u n a r b r e p o u r ne p a s défai l l ir . 

— O n n e v a p a s le r e n v o y e r e n Afr ique 
e n cet é t a t , d i t M. H o n o r é a l a c o m t e s s e , c e 
s e r a i t d e l a c r u a u t é . 

E l l e souri'- à s a fille q u i s e m e t t a i t à s e s 
g e n o u x et h a u s s a Las é p a u l e s a v e c u n s o u 
p ir . 

Au m ê m e i n s t a n t , m i s s A r a b e l l a d i s a i t a 
M a x i m e a u p r è s d u q u e l s a m è r e s e t e n a i t 
a b î m é e d a n s un v é r i t a b l e s d é s e s p o i r : 

— M o n s i e u r d e B o i s t r u d a n , v o u s a v e z 
t o u j o u r s é t é b o n p o u r m o i . Je c o m p r e n d s 
c e q u e v o t r e s i t u a t i o n a d e p é n i b l e M a d e 
m o i s e l l e d e B r i o l l e s a p r i s v i s - à - v i s d e v o u s 
u n e n g a g e m e n t qu 'e l l e n e peut ten ir . J e lui 
d o i s b e a u c o u p d e r e c o n n a i s s a n c e et v o u 
d r a i s p o u v o i r m'aC' iu i t ter e n v e r s e l le . J'ar
r i v e d A n g l e t e r r e . M o n o n c l e M o r t i m e r e s t 
m o r t e n m ' i n s t i t u a n t s a l é g a t a i r e . J ' a i c i n q 
c e n t m i l l e lîvr. s s t e r l i n g ,»• ,','. s >es . . . 
L e s v o u l e z - v o u s ? 

— A v e c v o t r e m a i n 1 d i t M a x i m e . 
Il n'y e,ut pas* de c o n t r a t c e iour - là . m a i s 

a u d l h e r qui réuni t l e s i n v i t é s d e la c o m 
t e s s e , l ' onc le H o n o r é prit la p a r o l e et dit : 

— J 'a i l a Joie d e v o u s faire, p a î t d u r e t o u r 

da m o n n e v e u a u b e r c a i l e t d u p r o c h a i n 
m a r i a g e d e M. de B o i s t r u d a n a v e c m i s s 
Ara l i e l l a S m i t h s o n , le c œ u r le p l u s d é l i c a t 
et l e p l u s va i l l an t q u e je c o n n a i s s e . 

X V 

S i v o u s v o u l e z v o i r d e s g e n s h e u r e u x , 
a l l e z à B r i o l l e s . Le c o u p d'épée q u e l e s 
d e u x r i v a u x o n t é c h a n g é e s t d e v e n u e n t r e 
e u x un l i e n d ami t i é . La b a n a n e d e B o i s 
t r u d a n — c e n 'es t p a s t o u j o u r s la v e r t u qui 
e s t r é c o m p e n s é e — e x é c u t e s o n p r o g r a m m e . 
E l l e h a b i t e s o n a p p a r t e m e n t d e la r u e d e 
V e r n e u i l e t n e v a c h e z s o n f i l s q u ' a v e c la 
p l u s par fa i t e d i s c r é t i o n . M i s s A r a b e l l a , ré 
c o m p e n s é e d e s o n s a c r i f i c e p a r l e s u t t e n t k n s 
d é l i c a t e s d u c o n s e i l l e r q u i n e lui l a i s s e v o i r 
q u e l e s b e a u x c ô t é s d e s o n c a r a c t è r e , a ra
c h e t é à s o n a m i e l ' h i t e l du b o u l e v a r d H a u s -
s m a n o ù e l l e reçoi t t ro i s ou q u a t r e fo i s o a r 
a n , m a i s l e s F a u d o i s e s e p l a i s e n t d a n s leur 
p r o v i n c e e t y r é s i d e n t le p l u s s o u v e n t 

L 'onc le H o n o r é v i t a u m i l i e u de s e s col 
l e c t i o n s p o u d r e u s e s e t c o n t i n u e à fa ire je 
b i en a u t o u r d e lui a v e c s o n i n é p u i s a b l e 
c h a r i t é e t s o n i n a l t é r a b l e b o n h o m i e 

L a c o m t e s s e , s o u s t r a i t e a u x c o n s e i l s dé 
s o r m a i s i n u t i l e s d e s o n a m i e , a d o r e s o n 
g e n d r e qui n'a p l u s p e u r d'el le . 

S o e s m e s e t B a l a z é , a p p r i v o i s é s par l a 
g r â c e s o u v e r a i n e d e D i a n e , s o n t l e s p l u s 
f idè l e s a m i s d u c h â t e a u . 

La jeune, femme a vaut: visiter, aussitôt. 

après sa réconciliation avec son man, le 
domaine de Sidi-Khelil, où il s'était retire. 

Ce n'est pas sans émotion qu elle a vu la 
cellule austère eu il a vécu séparé d'elle et 
dont le seul ornement sur ics murs uia.ic)us 
à la c h a u x cons i s lu i l i i i " . . . 
q u e s a p p o r t é e s d e l ' A u b r a y e : s a m a n t i l l e , 
s o n c h a p e a u et s a p i i t i tog iaphie . 

C o n s i d é r a b l e m e n t a u g m e n t é et bâti so l i 
d e m e n t , le c h â t e a u a c t u e l d o m i n e , c o m m e 
l 'ancien m i n a r e t de la m a i s o n b l a n c h e , u n e 
i m m e n s e é t e n d u e d e t e r r e s e t de v i g n e s a d 
m i r a b l e m e n t c u l t i v é e s . 

Et l e s f lots b l e u s d e la M é d i t e r r a n é e n e 
s o n t p a s p l u s c a l m e s , p a r un b e a u j o u r 
d'été , q u e l ' e x i s t e n c e de c e s d e u x ê t r e s 
qu 'un o r a g e a v a i t s é p a r é s e t qui , r é u n i s 
m a r c h e n t l'un p r è s de l 'autre , e n s e tenaii' . 
p a r l a m a i n , d e p eu r de 
v e a u . , 

C'est à S id i -Khel i l , qu 'un s o i r , daip» u n 
m i r a d o r o ù m o n t a i e n t i e s p a r f u m s d e s 
o r a n g e r s et d e s j a s m i n s , l a j e u n e f e m m e 
m i t s o n s l e s y e u x d e s o n m a r i l e s q u e l q u e s 
l i g n e s a n n o n ç a n t la m o r t d e la Dolci . 

L e s y e u x de M a u r i c e s ' e m p l i r e n t d e l a r 
m e s . 

— P a u v r e fiî'e 1 s o u n i r a - t - i l . 
— Q u e Dieu e n a i t pit ié ! dit D iane . N o u s 

f e r o n s d e s a u m ô n e s e t n o u s p r i e r o n s pour; / 
ollo ' i 

— FIN — 

elle. 
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